
ments, font ici, comme partout ailleurs, leur ouvre néfaste: ellesinoculent le virus qui cause inévitablement la mort des sociétés.Ces livres dangereux se vendent dans les convois de chemins defer et sur les bateaux à vapeur ; des librairies, qui se disent ca-tholiques, mais qui n'en out que le nom, étalent dans leurs vitri-nes des ouvrages dont le titre seul est une provocation au crimeet un danger pour la morale publique.
Que de jeunes personnes vont puiser dans ces lectures malsainesun poison mortel pour leur âme! Elles cherchent une distraction,un passe-temps, la formation littéraire, et elles y trouvent la ruineou du moins un affaiblissement considérable de leur foi, uneatteinte grave à la pureté de leur cœur. C'est dans ces livres infé-mes, dans ces impurs feuilletons de journaux, dans ces récitséhontés de tous les crimes les plus affreux, que de pauvres enfantsvont se familiariser avec le vice, surexciter et souiller leur ima-gination, corrompre leur cœur jusque-là innocer t et pur, contrac-ter des habitudes criminelles qu'ils traîneront jusqu'à la tombe.Et il y a des parents assez peu soucieux de leurs devoirs pour nepas s'occuper de ce que lisent leurs enfants ! Et il y a des librai-res qui sont assez pervers pour faire venir de !'Europe de ces pu-blications immondes, romans et journaux, qui vont même jusqu'àles vendre au premier venu, aux jeunes filles, à des enfants dequatorze ou quinze ans, et qui empoisonnent ainsi nos popula-tions ! Véritables assassins des âmes, malfaiteurs publics, ils nesongent qu'à acquérir une fortune périssable et ne rougissent pasde leur infâme négoce ! « Le mal de la presse est immense, disaitnaguère Léon XIII ; il faut en arrêter les ravages ; les ruinesqu'elle a accumulées sont visibles pour tout le monde ruinesintellectuelles de la foi perdue et de la raison obscurcie - ruinesmorales du cour corrompu ; ruines socie 'es du principe mêmede l'autorité qui a sombré et de la vraie Lhýerté qui est détruite. ». Dans le domaine des idées, écrivait l'illustre cardinal Pie, quevoyons-nons ? Un seul esprit médiocre peut, au moyen du jour-nal, faire plus de mal dans une demi-heure que cent intelligencesd'élite ne sauraient en réparer dans un an. Embusquées dans lejournal, l'envie, la calomnie, la haine, la vengeance, l'impiété, laluxure lancent leurs traits empoisonnés sur les réputations lesplus pures, sur les caractères les plus nobles, sur les institutionsles plus respectables, sur les choses les plus saintes. Insinuationsmalveillantes, faits divers perfides, correspondances mensongères,articles diffamatoires, voilà les armes redoutables que le journalmet à la disposition des méchants. »

Les Pères du quatrième Concile provincial de Québec avaientdéjà signalé le danger de ces mauvais journaux, e dont les édi-teurs et les collaborateurs ont appris sur les genoux d'une mèrechrétienne et sur les bancs d'une école catholique les dogmes etles préceptes de la sainte Eglise, qui maintenant sont en révoltecentre elle...... Ces hommes, ennemis de la vraie foi et oublieuxde leur propre salut, insinuent continuellement dans leurs écrits
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